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un journaliste : 

KLEIN 

I l  

Le  tourisme  moderne : 
un  ethnocide 
par  ignorance 

d'hui d'autant 
que  les  lois  de suivant défi- 
nition la ligne de plus pente, 
tendent à les moins 

plus faibles,  des 

A 
)> 

avec  les de la vie quotidienne 
qui justifient chez  eux, dans 

la noblesse  de 

Cependant, le des  techniques 
modifie de plus  en  plus  vite  les  condi- 

et 
conception ; la de conscience  poli- 
tique des  pays  en  voie de développement 

à de visi- 
un ; l'am& 

du  niveau  de  vie 
de peut 

l'occasion de des  goûts  plus 
élevés que  ceux  qui se limitent au simple 

>>. 
Ainsi  voit-on se dans le 

évolution  plus ou moins  me- 
les ame- 

le demain à son 
: à ceux 

tent de au maximum de la <( dis- 
ponibilité > que vacan- 
ces attitude la 
bienvenue et les de la 
population locale. En  un mot, le tou- 

doit - idéalement - à la 
hommes. ~ 

En deçà de 
incita- 

tions données qui infléchi- 
dans le sens souhaitable ce qu'on 

qu'une le 
e ))... 

le 
nom de <c >> ? 

COOK 
EST-ELLE ? 

Avant le 5 juillet 1841, il  n'y  avait 

un 
paya, étudiaient peu ou voyage 

en tenant  compte des  indications plutôt 
de  ceux  qui les 

On le long on 
chait 
quelques  lignes  de en commun 

coches ou 
existaient. Les difficultés étaient 
et 

: mille les 
qua- 

mille en  1970, étonnants 
mais  significatifs  si  l'on  songe à 
augmentation de la ces 
deux  dates. 

Les  buts  de  voyage étaient souvent  les 
occasions  de  dé- 

tous (les 
n'étaient pas tous  des saints en puissance 
ni même en intention) ou les ; 

la connaissance  des  hommes et 
du monde ; et jamais les vacances,  puis- 
qu'elles  n'existaient  pas l'immense 

ou étaient un 
petit étaient longs 
et Une  étude publiée il y  a quel- 
ques  années dans la Q Connais- 
sance du >, cette évolu- 
tion : en 1830, le de à Venise 

seize et coûtait 1 245 
actuels ; en  1858, sept et 540 F ; 
en  1909,  un  couple  un  peu snob  en  voi- 

mettait six et dé- 
pensait 756 F 

; en  1968,  de à San 
il fallait voyage de 

et une dépense de 256 F. 
suffit se à la 

de 
époques, la de 
l'évolution ... et l'on n'a vu,  demain 
commence. 

avait commencé  aussi le 5 
juillet 1841. Thomas Cook, 

et association 
antialcoolique, depuis  long- 
temps le l'audience à 
ses la 

à 
et suite le plus 
d'une  méthode  dont 
absolument pas depuis 129 ans. 
Que  les  imaginations se soient 
cées ne 
change à le plan des 
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L’évolution  des  moyens  de  transport  favorise le développement du tourisme. 

il n’y a aucune en- 
haut, 

de à et 
et 

tout somme de  un schill- 
ing et tel ou tel c< inclusive >> 

les agences de 
voyage et les compagnies 

de quelque  chose  comme 
un en douze,  quinze 
ou des 
étapes, des nuits d‘hôtel,  des des 
visites  guidées,  etc., un 

A de  la 
clientèle une augmentation 

à. des ne - cessent  de 
La possibilité de une masse 

de places  d‘avion,  de  cham- 
de tables jus- 

tifie en  effet  une diminution de 
per capita, puisque le 

coefficient de Le 
fait  que  le  candidat  au 

le de dates et 
de en chacune  des  escales 

ne  point telle ville en 

temps  de  moyen  de modifie 
les conditions 

qu’on s’il à la date 
les et activités éta- 

blies  dans 
cependant souhaitable 

qu’on  puisse plus 
la possibilité 
voyages que ceux d‘un type 

à chacun (on plus loin), 
la 

possible ? 

LE VOYAGE 
A LA )) ? 

se que les  conditions 
techniques dès 

cet aspect en quelque obli- 
in- 

cluses  dans Elles au 
choix  de  plus en plus  spontané, à la 

ces 
facilités 

La 
voyage à laquelle on assiste en effet, 

de 
moyens les possibilités  sans 
cesse  nouvelles et 

à 
essentiel de la 

mule qu’avait inventée  Cook, - ce 
les coefficients de 

- et à le une 
vision synoptique  des pla- 
ces en  un lieu donné à un 
moment .donné. 

même  que cinémas affi- 
chent caisse,  avant  que le 

un plan de la salle où 
s’allument en les sièges  occupés, 

les sièges de  même 
toute agence 

tou- 
l’hôtel qu’il  occupait à 

et  le voyant à 
cet hôtel, une de 
Tokyo, de New de ... Si 
l’on en- 
gagées la publicité des 4: voyages à 

>>, il bien que cette vision 
de point utopique. On la 

la 
jamais,  des  compagnies de 

d’hôtel ou dans le d’offi- 
ces de le 

ne 
s’agit pas, dans  ces  deux cas, de voyages 
à dont la géné- 

de 
base à l’extension  mondiale  du  système 

Le des  agences de voyage  devien- 
éminent. implantation 

l’ensemble  de la planète, 
tissent lentement  depuis 

longtemps, 
plus  facilement,  mais aussi avec  plus de 

aux  besoins  des clientèles 
qu’elles sélectionnées. 

U N  
SA 

EN 
SON 

L‘exposé  schématique qui 
but  que 

dans  l’6volution  technique  du tou- 
les possibilités cette 

ses clients chose 
que cette de e 
qui pallie et absence  d’ima- 
gination. Cette doit ainsi 
capable  de que  les  nouvelles et 

facilités mises à sa disposi- 
tion le se 
le en 
son débat  en toute sans 

difficultés que  la vie 
elle 

doit également,  que  les 
soient à la de 

ce débat. 
La de  ce débat de la 

de ce 
que  chaque pays c’est 

Là les choses et les définitions 
ont bien  changé. On 
de au le 

Quillet de 1937 : << Le tou- 
G peut une de 
a les  pays qui possèdent  des  sites 
% 

< tagnes, ou des 
e C’est ainsi que la Suisse,  pays du tou- 

excellence, doit sa 
<c à ses  beautés >> 

ne  sont les 
beautés 
nais du du  soleil, une 

pas  compensation 
ou défoulement.  Les  visites de monu- 
ments ou de sites ne pas  avec 

gens des 
vacmces.  On s’installe où il  y  a  de  l’eau 
salke  chaude, du dépaysement,  du sable 
à et du  whisky. On attend que 
les à l’animation les 
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maillons  du  temps qui passe 
et de en vingt- 

Tout  ce  qui  compte 
la 

en époque où l'éducation 
nente est une question de vie ou 
est la mauvaise que le 

et  la pacotille 
sont plus  séduisants que 

la consta- 
tation des de développement,  ou 
la 
là, ceux qu'on et qu'on 
avec un œil neuf, de comme ils 
pensent, de 

On  en à des  publicités 
cette 

la navigation 
un guide 

un e des  flèches  des 
e dont on peut  néan- 

e d'une  beauté des  publi- 
cités qui  vantent les faux 

les, faux  chamans de Java ..., 
et la non-violence à Calcutta. 

C'est une politique à 
la poule  aux œufs que  de lais- 

des luxueuses 
dans un pays dont les  besoins  élémen- 

ne sont pas comblés.  On ne  peut 
choqué  devant la vision de ces 

enfants à ¡ dant sans les à 

vée, et ... 

PRÉSERVER LA DIGNITÉ 
DE SON PEUPLE 

EST  LE  PREMIER DEVOIR 
D'UN GOUVERNEMENT 

est la dignité de  son  peuple 
dans la bien  entendu, où le peu- 
ple ne pas lui-même. est  évi- 
dent que le Suisse  n'a  pas 
de souci en ce la 
contamination que les 

de son  pays.  .La ma- 
de de de 

des  Genevois et des  Valaisans  est suffi- 

ne se sentent à l'aise à Genève  ou  dans 
le Valais que s'ils  vivent  eux-mêmes  dans 
cette usages 
locaux bien  connus. 

des est, 
hélas,  de et 
da le voyage en éco- 
nomisant 

moins  élevé 'dans les pays où 
le niveau de vie  est  bas.  Les 
de  devises, quand elles- sont appliquées 
dans  les  pays  .développés,' accentuent 3 

cette le du 
étant payable'  en  monnaie  du lieu de 

et n'étant, de ce fait, pas  soumis 
à la 

La vocation du 
mcnde pose  .ainsi un 

de ces  pays 
à et 
le de  base de cette indépendance 
se  situe avant tout dans cette notion 
d'unité,  de  synthèse  des aspects 
de la 

Cependant les  invasions au 
âges et la 
lit6 ethnique, la colonisation et les alté- 

des  mythes,  des  symboles et des 
le et 

le  dévouement  et la domination 
lement la et le 

jus- 
tifiait l'existence et les 

des  communautés. 
Qu'on l'exemple de 
des  Andes,  de la de Tahiti, 
et même  de dont on l'âme si 
vivante, 

la défi- 
nition on 

d'une Q image >> authen- 
tique qui le 
les tentations le factice appa- 

des  pays de se 
aux inadapta- 
bles,  de bonne 

<< l'ethnocide 
>>, 

l'intention de la 
la 

d'un pays  en face d'une 
tique souvent inconsciente si ce  n'est 
en des de sa 

? 

Visitez le métro. 
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... 

sacré 

: (ou cette 
notion spécifique, du Sa- 

>) qui est la essentielle de 
toute civilisation ; les tech- 
nologies qui  sont des manifestations 

d’une et justi- 
fient 
naît à une  nation  dans tel  ou tel domaine. 

LE (c )) 

y bien entendu  beaucoup å 
le sens du e a .  

comme il ne s’agit ici que des 
ne faite qu’aux 

est souhaitable, en  ce 
sens, que la soit 

les l’ensemble 
des manifestations qui  en 
découlent  fatalement puisqu’il  s’agit  de 

des 
familiales,  des so- 

ciaux avec  les les 
msme  qui  tiennent 

et sol dont 
ils sont la évo- 
lue  en  fonction des et 
du 8 ; elle  s’infléchit 
avec  les ; des contacts 

à de cons- 
cience ; la vie à qu’elle 

les 
les  modes de vie. faut 

que ces soient assez 
les  aspects fondamentaux  de la 

immuables. Que les 
de  la e soient modi- 

fiés des  temps,  que l’on diminue 
exemple le des 

(bien  des modifications  ont été 
depuis le début  de 
aucune  influence 

même 
de l’âme  espagnole, de son G 

l’a magnifiquement 
Q 

tout peuple  qui n’est pas suffi- 
samment 

selon  son  génie les élé- 
m a t s  d’une  civilisa- 

tion est condamné à l’esclavage 
; sa  fin physique est Les 

d‘Amazonie ne  sont  pas seuls en 
cause. semble  bien, au que 
tous les  pays à vocation de- 

Un lesquels 
on le plus est le e fol- 

>> dont  on dit tant de  bien et de 
mal,  si souvent que  ce  mot passe 
dans la langue  comme synonyme de 
<< piège å >>. Et, de fait, la dis- 
tinction difficile à s’il  n’y 
avait les ! font 
du Q plateau on  peut qu’il 
s’agit  de e faux Quelle  dif- 

les de 
et de  Nice ! est 

l’aboutissement logique d‘une année  de 
dans les  favelles, la 

d’un  besoin de ; le second 
n’est  qu’un  gigantesque mobile 
dont les  Niçois de Nice, en inté- 

se totalement 
s’il  n’était 

manifestations 
qu’elles ont  de se ou de dispa- 

est  d‘une capitale 
un pays. est  logique, en effet, que 

évoluent  ou ; vou- 
å en l’état  des 

plus des 
inutile- 

ment  dans la et le 
pas de telle ou 

telle  danse  tombes en  désuétude  dans la 
où elle plus à une 

nécessité les habitants des 
favelles  devenaient tout å coup 

le 
de ; son  maintien abouti- 

à une de spectacle dont les 
sans conviction payés 

se ; ii qu’il  se 
Telle est la bonne de la 

lente des en 
gne. a  pas lieu de le ... 
est inutile de des  dili- 
gences. 

A ce 
nale depuis  vingt-cinq  ans å 
pendant la deuxième semaine  de septem- 

de 
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dans le monde, qu'un 
<t ait été meil- 

et un Q 

que > aux 
sicaux  qui se la semaine 

Q Fêtes de la 
vigne Cette  manifestation une 

puisqu'elle 
le d'authenticitk 

et donc la du 
d'un  pays. La qui 

et dont la 
des  musiciens sont  analphabètes  en sol- 
fège, l'exemple d'une  nation atta- 
chée - des  motifs - à 
un sens de la vie 
qui lui est que 
taines anglaises qui  entendent 

pays, dansant la 
au 

moment où l'îîe de Wight 
d'une foule de jeunes typiquement 
tanniques avec une 
qu'on à un festi- 
val << pop >> ? 

y a un dans tous les  pays, 
évolués ou non. Le 
est  de le de et de le 

sa 
dans 

naissent  dans le il n'est  jamais, 
ne doit du 
passé : le des  manifestations qui 
émanent  de la comme la 

et l'on 
les  mots  célèg$es, Va-- 

; ... 
nous savons  bien  que  nous  sommes 
vivantes ... 

LA  DÉFlNlTlON 
ET LE PEREECTIONNEMENT 

DES TECHNOLOGIES  SPÉClFlQUES :.ra 

- ÉLÉMENTS. PRIMORDIAUX S;' 
-~ D:UNi,POiiTtQ& DU TOURISME 

11 en est  des  technologies  comme  du 
: elles doivent 

niveau  d'éla- 
aussi  bien que  de 

mité 
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dont elle:. 
une le 

au pays  qu'il  visite. 
Cette valable 

motifs  que 
puisque le développement de toutes les 

et est un 
élément  essentiel de  l'indépendance 
d'une nation. Aussi  bien  convient-il de se 

ici aux seuls aspects technologi- 
ques  susceptibles de le tou- 

On - dans l'ensemble  des 
activités avec 
les besoins du - les 

(tant 
dans les lieux publics que  dans 
les  hôtels), la 
tisanat local  et la 
. En les 
d'accueil, il va  de soi que 
et les  cheminements doivent 

Q: suivant 
de J. 

avec le site,  l'envi- 
et la locale. 

Ce n'est  qu'un aspect insuffisant de la 
est au 

tant  que les hôtesses, les d'hôtel 
ou les taxi aient une atti- 
tude qui soit la 
pays sans  qu'une de mauvais 
aloi la complète dans 
de Q: locale est 
excellent des  stages de 
mation  en Suisse mais' la du 

la vie quoti- 
dienne est indispensable. 

il ne y 
de sessions 

pas dans les 
des études poussées de 

de la 
et  des du pays dans 
lequel  il amené à Tant que 
le 

de la 
que le soit bonhomme et 

à où ce 
devient une dont  chaque élé- 
ment,  du  bas  au  haut  de l'échelle,  se 
voit un il y  a un 

à la 
qui Gastronomie locale. 

. .  
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l’intention : en que le 
la 

côte ne se 
les de la où il s’était 

Que cette 
image ne fasse pas ! Tant d’hôtels 
se où les  valets  de 
ont et les 
mêmes plateaux de petits 
le même ... 

y beaucoup à 
sanat local et la de cette mul- 
titude de >> qu’on  vend un 
peu possible 

la dans les bouti- 
ques  situées aux de temples, 

à 
du voisinage. ne 

mieux  que de 
la de si  les 

faisaient de 
qui 

ne demande  pas  de se 
Un 

du  public. 
toutes  les  technologies les- 

quelles se l’attention  des 
sans doute  au 

la est 
ble de le 
de est à ... Cette île 

le 
de  ses habitants et la sa 

subi 
la le s’est 

qui  ont 
ses habitants. Vu sa 

tation, de l’Est  s’en 

des  hôtels  avec  piscines, ce 
dont ils à 
quoi ils  6taient habitués  dans 
pays et d’astucieux 

colifi- 
chets a typiques >> et 

la 
cuisine  locale 

des  hot-dogs en 
en 

(et  c’est tout pendant 
que 

lement balinaises où la 
cuisine  est  ce  qu’est  devenue la cuisine 

est que toute cui- 
à 

la fois authentique et n’im- 
il cela 

qu’elle  atteigne un  haut niveau  d’élabo- 
C‘est 

aussi, de 
à de et de 

en que  des  étu- 
des  de  cuisine  locale soient faites 
les chefs. y a dix  ans,  ce n’é- 
tait nécessité. 
d’hui,  c‘est une obligation. 

U N  
A  CE’QUE CEUX 

SA 

pas mauvais,  quelques  fois,  de 
le fil de ..., de se 

en 
que  nous  eûmes,  nous occidentaux 

du  monde e t  plus 
de  celui  qui était habité 

ces  mêmes  peuples  qu’on  appelait 
<< sauvages a, 
d‘hui  qu’ils sont E: en voie  de  dévelop- 
pement mais dont  on 

que  comme  nous,  ils  pensent, 
mais ne disposent cela que 
des éléments qui sont le 
milieu dans lequel  ils  vivent. Nous 
sonnons des e images  d’Epinal >> et 

nous 
d‘une 

les  occidentaux ne sont pas seuls 
de cet état de fait. Le 

malentendu côté sans 
qu’on ait à 

le 
mutuelle, a été  si 

au de 
peut se opti- 
miste à Cependant les 

dans un pays  nouveau 
doivent à même  d‘en 

Gastronomie internationale. 
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les habitants. En ce sens, le 
qui 

constituent la d'un peuple,  s'il  est 
insuffisant ; 

volet, une assimilation au 
pays  s'impose  de 
C'est une d'éducation ou, si l'on 
veut, 

suffit de se l'abon- 
dante qui 
en affiches, en dépliants, en 

dans  une  notion 
absolument fausse, celle qui consiste à 

lieu de comme une 
d'enclave à 

de  ceux  qui vont y vacances. 

de naïades, les  plages à de  vue y 
avec une netteté quasi- 

; mais 
invisibles tant 

qu'ils ne  font  pas du 

de qui 
un 

pays  avec  des  idées  toutes faites et de 

devant lequel on  ne indif- 

gence, 
un état dont la seule  expli- 

cation est la facilité, une 
intellectuelle et les 

la immédiate. 
A où, de plus en plus, ainsi 

qu'on  l'a  vu  plus haut, le va 
du  fait du 

de  possibilit& de choix dans l'élabo- 
de son  voyage, il est 

essentiel que  tout 
à le pays dans 

lequel il va se 
Le  temps  n'est  plus - ne plus 
- de la publicité basée seulement 

les belles  affiches  qu'on 
ou dans les 

Le des  pays  d'accueil  est 
de se de se 

qu'ils sont 
il faut cela 

une difficulté : 
mains 
implique  une  indépendance 
qui n'est pas 

n'est-elle pas  cependant  de 
dans  les nations qui 

clientèle si en  de- 
vises et les 

les sous 
visage ? Tsois hôtels modesnes n'importe oil. 

39 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


